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Université 

Abou Bekr Belkaïd

Tlemcen

Pour ce nouveau 
numéro de l'UABT, nous 
vous informons sur le 
grand évènement 
organisé par notre 
université en collabora-
tion avec le CNRPH et le 
Ministère de la Culture, 
"Tlemcen, Capitale de 
la Culture Islamique".

Les trois premiers 
colloques ont vu des participants venus de 
différentes nations ainsi que des différentes 
régions de notre territoire national. Les 
manifestations se sont déroulées à l'Audito-
rium de l'Université et au Parc National de 
Lalla Setti.

Ce bulletin vous présente en plus les activités 
de nos facultés et de nos départements, ainsi 
que celles de nos enseignants, entre autres, 
deux prix qui font honneur à notre institu-
tion, celui du Professeur OULD KADDOUR 
Fouzia (Département de Physique), et celui 
du Docteur ABDELLAOUI Boumediene 
(Département de Mathématiques).

Nous vous souhaitons bonne lecture et vous 
donnons rendez-vous pour notre prochain 
bulletin.

     
Pr. Necib BERBER
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Manifestations
Tlemcen 2011

Le mois de Février 2011 a été témoin d'un grand évènement à Tlemcen, celui de 

l'ouverture des manifestations de "Tlemcen, Capitale de la Culture Islamique".

Le 22-02-2011, le colloque intitulé "Histoire de la cité de Tlemcen et de ses 

environs", présidé par M. BOUDJELLA Abdelmadjid, a inauguré l'évène-

ment, en présence de Mme TOUMI, la Ministre de la Culture et de M. 

HACHI, Directeur du CNRPH.

M. le Recteur de l'université de Tlemcen, le Pr. 

GHOUALI Noureddine, a tenu une allocution de 

bienvenue à tous les invités, nationaux et internatio-

naux, ainsi qu'aux différentes autorités de la ville et du 

pays.

Mme la Ministre de la Culture, Khalida TOUMI, à son 

tour, a présenté l'évènement du point de vue impact 

scientifique et échanges interculturels. Elle a 

souligné également le rôle de Tlemcen, cité civilisa-

tionnelle, et a fini son intervention par l'annonce 

officielle de l'ouverture de "Tlemcen, Capitale de la 

Culture Islamique".

Le Professeur BOUDJELLA Abdelmadjid, enseignant 

au département d'Histoire, a, de son côté, pris la 

parole afin de présenter l'argumentaire du premier 

colloque.
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Capital of Islamic Culture
Algeria
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Pour autant que l’on accepte de suivre sa trace dans 
les périodes les plus lointaines de notre histoire, il 
parait évident que la poésie orale féminine fait partie 
intégrante du paysage littéraire arabo-maghrébin 
depuis des siècles. Une bonne partie des corpus que 
nous conservons aujourd’hui en Algérie témoignent 
ainsi de l’ancienneté d’une tradition qui s’ancre dans 
un socle anthropologique et culturel arabo-berbère 
multiséculaire. 

A cet égard, et d’un point de vue historique, force est 
de reconnaître que la tradition littéraire arabe ne 
nous a pas légué de témoignages consistants et 
précis sur les productions populaires et, plus spécifi-
quement féminines, aux époques classiques 
(Omeyyades, Abbassides). Alors même que la 
Femme et ses attributs psychologiques, affectifs et 
érotiques figurent bien au centre du dispositif 
poétique des chefs d’œuvre de cette riche période, 
en dehors des cercles « politiques » et « lettrés » (avec 
leurs qaynât), nous ne connaissons pratiquement 
rien des pratiques et répertoires proprement 
féminins. A l’évidence, la prégnance des interdits ou 
non-dits liés à la parole féminine s’explique en 
grande partie par le statut des locutrices-poétesses 
(généralement anonymes), par l’importance des 
tabous et préjugés associés aux représentations du 
corps féminin et à la prégnance des valeurs éthico-
normatives impliquées dans la gestion de l’honneur 
familial ou tribal. 

C’est paradoxalement avec l’essor des études 
«orientalistes» - largement tributaire de 
l’implantation et du développement du modèle 
colonial au Maghreb - que l’on va assister aux 
premières tentatives de collecte et de classement 
des corpus féminins. Il faudra ainsi attendre 1902 
pour voir paraître le premier ouvrage scientifique 
consacré au Dialecte arabe parlé à Tlemcen. Dans le 
corpus qu’il présente à la fin de cette monographie, 
William Marçais consacre quelques dizaines de pages 
(fort importantes au demeurant) au Hawfi, à ses 
caractéristiques et il propose une sélection de 
poèmes parmi les plus connus. 

En ce qui concerne la période des années 1930-1940 
– qui coïncide avec l’émergence et la structuration du 
mouvement national-, force est de reconnaître que la 
participation des (maigres) élites algériennes à 
l’effort scientifique portant sur l’étude des 
répertoires féminins reste dérisoire. Mis à part 
quelques publications marquantes (Bencheneb, 
Lacheraf ), ce type de productions littéraires fait 
incontestablement l’objet d’un manque évident de 
curiosité quand il ne se trouve pas stigmatisé de par 
son statut complexe de poésie féminine, 

«populaire» et d’expression orale «dialec-

tale». Avec un certain recul, et avec toutes les 
précautions d’usage, on peut avancer que la 
période post-indépendance, malgré ses 
promesses, affiche un solde pour le moins 
décevant. Certes, à partir des années 1980, la mise 
en place de « Départements de Culture Populaire » 
au sein de quelques universités (Tlemcen, Alger, 
Tizi-Ouzou), la constitution et la restructuration 
d’unités de recherche particulièrement active 
(URASC , CRASC, CRAP/CNRPAH), l’évident regain 
de considération manifesté par les pouvoirs 
publics (Ministères de l’Enseignement supérieur, 
de la Culture) ajoutés à une plus grande prise de 
conscience de la part du milieu associatif à une 
attention notablement plus importante accordée 
par les médias (Radios, Télévision) permettent 
d’espérer une amélioration sensible du tableau 
général. Pourtant, la situation qui prévaut au début 
des années 2000 montre clairement que 
d’importants efforts sont encore à accomplir. 
Compte tenu de la quasi absence de collectes et 
d’enregistrements, un certain nombre de 

remarques s’imposent ici parmi lesquelles le 
manque d’informations précises et documentées 
sur l’état des répertoires : dénominations, aires de 
répartitions, évaluations quantitatives des corpus, 
statuts des pratiques et des « pratiquantes », etc. 

Ce constat vaut évidemment aussi bien pour 
Tlemcen et sa région que pour l’ensemble du 
territoire national. Sur ce point, on observera que 
certains répertoires féminins sont dans une 
situation plus favorable que d’autres. Témoin les 
répertoires de contes, voire de devinettes et de 
proverbes. A contrario, les répertoires liés aux 
activités domestiques, économiques, festives 
(berceuse, chants de travail, chants rituels, de 
célébrations, etc.) sont généralement très peu 
étudiés. Et l’observation est encore plus pertinente 
si l’on considère la différence de traitement entre 
les répertoires citadins et ruraux. Il faudrait 
également évoquer la tendance assez générale au 
surinvestissement idéologique au détriment 
d’approches (socio-historiques, anthropologiques, 
esthétiques) véritablement scientifiques. 



Les conquêtes islamiques s’étendirent au 
Maghreb dès le premier siècle de l’hégire (2ème 
moitié du VIIème siècle de l’ère chrétienne). Les 
musulmans, ayant ressenti la nécessité de 
fonder une cité nouvelle qui serait une base 
militaire pouvant faciliter leur pénétration dans 
les profondeurs de cette région, édifièrent la 
ville de Kairouan en l’an 50 de l’hégire. Celle-ci 
s’érigea très tôt en centre de rayonnement de la 
civilisation islamique et son influence devint 
telle qu’elle gagna l’autre rive de la Méditerra-
née pour atteindre l’Andalousie et la Sicile. 
Ainsi, la fin du IIème siècle de l’hégire (VIIIème 
siècle de l’ère chrétienne) voit toutes les 
contrées du Maghreb soumises à l’Islam et, à 
l’instar de Kairouan, d’autres cités furent 
construites comme Tihert, Fès, Cordoue, El 
Mahdia, Tlemcen, Bougie, qui lui disputèrent le 
pouvoir et devinrent des pôles de diffusion de 
la religion et du savoir vers des territoires 
lointains, au delà du Sahara. 

Il est indubitable, de la sorte, que l’empreinte de 
l’Islam marque clairement toutes les 

formes de la civilisation maghrébine et c’est 
notamment cet aspect que le présent colloque 
s’efforcera de mettre en évidence. 

Tlemcen, en tant que l’une des plus 
importantes cités du Maghreb musulman, a 
fortement contribué à l’épanouissement de la 
civilisation islamique, particulièrement à 
l’époque des  Ziyanides. De par sa situation, elle 
devint en effet un vrai pôle d’attraction pour les 
hommes de science dont beaucoup jouèrent 
un rôle prépondérant dans l’expansion des 
fondements de la civilisation islamique vers 
l’Afrique centrale ainsi que vers l’Occident ; les 
caravanes qui partaient de Tlemcen vers les 
pays subsahariens et auxquelles prenaient part 
des savants et des prédicateurs, emportaient 
outre  leurs marchandises, des traditions et des 
coutumes islamiques qu’elles diffusaient dans 
les sociétés africaines. Aussi, ce colloque interna-
tional s’attachera-t-il à définir  le rôle de 
Tlemcen dans ce contexte. 



Formation>>
DES ÉTUDIANTS TANZANIENS FONT LA FÊTE

es 60 étudiants Tanzaniens qui effectuent 
depuis le mois de novembre 2009 une 

formation accélérée en langue française au 
CEIL, ont présenté une grande manifestation 
pédagogico-culturelle au lendemain de la 
célébration de la journée internationale de la 
femme. 

Les étudiants du département des langues 
étrangères, dans les nouvelles structures du 
nouveau pôle, ont eu l’occasion de découvrir les 
particularités socio-économiques et culturelles 
de la Tanzanie à travers une dizaine d’activités 
présentées de manière ludique par ces étudiants 
étrangers dont la langue officielle est l’anglais 
alors que leur langue maternelle n’est autre que le 
Souahili. 

Par ailleurs, les étudiants du département des 
langues étrangères, venus très nombreux ce 
jour-là, ont pu apprécier les techniques utilisées 
par ces jeunes étudiants tanzaniens pour mettre 
en valeur leur propre culture et donc leur identité, 
en communiquant dans une langue (le français) 
qui ne figurait pas dans leur répertoire il y a à 
peine quatre mois.

Encadrés par la jeune et dynamique Priscille, 
l’étudiante lyonnaise  qui effectue son stage 
professionnel au centre d’enseignement intensif 

des langues, les étudiants tanzaniens ont su 
transmettre tous les savoir-faire de leur pays, sa 
beauté, ses ressources naturelles ainsi que leurs 
traditions, à travers des projetions vidéos, de 
chants et de danses typiques de leurs différentes 
régions.

Les enseignants et les étudiants présents à la 
manifestation ont même été conviés à un 
superbe buffet soigneusement préparé par les 
étudiantes tanzaniennes qui ont offert un 
moment de dégustation qui a permis aux nôtres 
de découvrir quelques délices de la cuisine de Dar 
Essalem et de l’île de Zanzibar.

En compagnie du Directeur du Centre, Mme 
Benamar Rabéa, Responsable de la filière de 
Français, nous dira:  « Nous avons été agréablement 
surpris par la volonté de ces étudiants à vouloir 
apprendre rapidement le français et je remercie 

l’équipe du centre de langues d’avoir permis à nos 
étudiants de comprendre que ce genre de manifesta-
tions contribue énormément à l’apprentissage 
d’une langue étrangère et à l’installation de cette 
autonomie langagière qui leur manque tant. » 

Rappelons enfin que depuis l’année universitaire 
2007/2008, le CEIL accueille régulièrement des 
étudiants venus de différents pays d’Afrique, tels 
que le Cap-Vert, la Namibie, la Guinée Bissau et 
cette année la Tanzanie. Après une formation 
intensive en langue française, ces mêmes 
étudiants sont inscrits dans différentes disciplines 
à travers les universités algériennes.
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 MASTER2 – LANGUE ET DISCOURS EN MÉDITERRANÉE. DÉPARTEMENT DE LANGUES 

ÉTRANGÈRES
la fin de 
cette année 

universitaire, le 
département 
des langues 
étrangères 
connaîtra la 
sortie de la 
première 
promotion de 
Master 2 dans la 
discipline du 
français langue 
étrangère.

En effet, dans l’ouest algérien, l’université 
Abou Bakr Belkaïd reste parmi les rares établis-
sements à avoir mis en place le système LMD 
en langue française : D’abord, avec l’ouverture 
d’une première licence « français des affaires » 
en 2006, puis, avec une seconde licence en 
2009 intitulée « langues et communication ».

L’ouverture du Master s’est déroulée durant 
l’année universitaire 2009/2010 sous 
l’appellation suivante : « langues et discours 
en méditerranée ».

Le professeur Benmoussat Boumediene, 
responsable du domaine des langues 
étrangères à la faculté des lettres et des 
langues et initiateur de ce projet nous dira : « 
Nous avons pu relever le défi en installant une 
nouvelle dynamique dans la filière de français 
tant chez l’étudiant que chez l’enseignant qui 
se tournent maintenant vers des objectifs 
répondant aux exigences des secteurs 
économique et social dans les différents plans 
de formation. Environ 120 étudiants sont 
inscrits cette année en Master 2 dans les 
disciplines suivantes : Sciences des textes 
littéraires – Sciences du langage – Didactique 
du FLE et du FOS. Certains de ces étudiants 
seront versés dans le secteur de 
l’enseignement secondaire alors que d’autres 
pourront continuer, selon les critères de 
sélection en vigueur, dans le domaine de la 
recherche ».

Mr Benmoussat Boumediene continuera en 
disant que « cette réalisation a été possible 
grâce aux efforts consentis d’une part, par Mr 
Chaif Oukacha, Doyen de la faculté des lettres 

et des langues et d’autre part, par de 
nombreux collègues qui ont contribué à la 
mise en place des cours et du processus de 
formation échelonné en licence  d’abord et en 
Master ensuite ».

Par ailleurs, Mr Benmoussat nous a fait savoir 
qu’une licence LEA (langues étrangères 
appliquées) serait ouverte aux étudiants dès la 
rentrée prochaine. Il s’agit d’une licence 
Master doctorat en langues française et 
anglaise appliquées au tourisme et à 
l’hôtellerie ainsi qu’un autre cursus qui concer-
nerait cette fois-ci les affaires administratives. 
Cette licence viendrait au bon moment surtout 
lorsqu’on sait que le département de traduc-
tion est en voie de disparition. 

Enfin, Nous apprenons qu’un laboratoire de 
langues sous l’appellation : « Dynamique des 
langues et discours en méditerranée » serait 
opérationnel incessamment et qui prendrait 
en charge tous les projets de recherche 
entrepris par les enseignants et les étudiants 
chercheurs du département.  
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